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ORIGRAM 1.0 
Avec le bruit des libellules 

SULTRA&BARTHÉLÉMY 
art numérique (photographie, vidéo, tissus, pliage) 
  
exposition du 28 mars au 14 juin 
ouvert tous les jours sauf le lundi de 14h à 18h 
Vernissage samedi 11 avril à 18h en présence des artistes 
  
 
Ils travaillent ensemble depuis 1990 et produisent des œuvres qui sont autant d’opérations de 
dilatation et d’étirements en tous sens de l’image photographique. 
 
Au-delà des catégories artistiques, scientifiques, technologiques, René Sultra et Maria Barthélémy 
agglomèrent différents champs de pensée et de recherche (philosophie, physique, sociologie…) pour 
construire une communauté du langage numérique. Ainsi, ils proposent au sociologue Edgar Morin et 
au philosophe Bernard Stiegler de partager une plateforme d’échanges sur le devenir de nos sociétés 
contemporaines. 

Cette dynamique de réflexion les amène à créer des images ludiques et colorées, qui s’animent et 
prennent de l’indépendance. Loin de la théorie de l’instant décisif, leurs images proposent plutôt des 
états probables, instables et transitoires.  

Une de leurs dernières propositions est issue d’une réflexion du politologue Sébastien Thiery autour du 
pliage métaphorique de l’habitant anonyme des tentes Quechua, mises en actualité par le mouvement 
‘Donquichotte’. Il faut 1, 2, 3 secondes pour voir fleurir ces habitats et quel effort de la pensée et du 
geste pour les réduire ensuite à leur moindre encombrement. L’art de l’origami est ici exploré via des 
logiciels d’architecture 3D. 

Un autre projet fait se rencontrer le chercheur Nazim Fatès du laboratoire d’intelligence artificielle, 
LORIA de Nancy  qui met au point des automates cellulaires, François Roussel, un des inventeurs du 
Logiciel Point Carré et une unité industrielle fabriquant des tissus. Ainsi, ils re-matérialisent, donnent à 
voir et à comprendre différemment certains algorithmes mathématiques. Un motif basique (un cube 
bleu) associé à d’autres à l’aide de règles simples (si je suis éteint, je prends l’état de mon voisin de 
gauche, si je suis allumé…) créent des phénomènes imprédictibles et au final une iconographie 
nouvelle.  

Pour le centre d’art contemporain à Cajarc, ils installent ces objets polymorphes dans des dispositifs 
qui mixent les genres. Les outils  de la modélisation électronique, de la recherche mathématique sont 
mis à contribution, non pas pour illustrer mais pour faire l’expérience de l’instabilité de l’image. Ainsi, 
ils associent le club du 3ème âge du village pour une commande de travaux de crochet mettant en 
œuvre les mêmes règles mathématiques que pour les tissus fabriqués industriellement. La production 
réalisée à la main est présentée dans l’exposition.  

Au-delà de l’aspect ludique et pédagogique de cette adresse au public, le visiteur vient activer des 
environnements complexes où les questions du devenir de notre société numérique affleurent en 
permanence. En effet, dans l’articulation des réseaux qui organisent la circulation des informations, 
mais aussi des fluides, de l’économie, bref la totalité de nos sociétés contemporaines, un simple 
décalage, un moindre frémissement peut produire une mini – catastrophe, pour le pire ou le meilleur. 

Sultra&Barthélémy mettent en perspective, avec humour et intelligence, l’introduction de ce grain de 
sable, de ce battement d’aile du papillon qui peut transformer le caillou dans la chaussure en une 
gigantesque faillite des représentations. 
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Les artistes  
 
René SULTRA 
Né en 1955 à Toulouse 
Vit et travaille à Paris et Toulouse 
 
 
Maria BARTHÉLÉMY 
Née en 1960 à Clermond-Ferrand 
Vit et travaille à Toulouse 
 

 
 
Parcours artistique 
 

Quelques dates importantes : 1989 / 2009 
 

2010  SSAMZIE Centre d'Art, Séoul 
  Université de MEIJIAKUIN, Tokyo 
2009 MIC 2.0, RogerSmith Gallery New York 
  Trans-faires, bbb, Toulouse 
  Maison des arts Georges Pompidou, Cajarc 
  ZIP, Le Lait, Castres   
  Pali, Paris 
2008 CIAM UTM, Toulouse  
  Maison Salvan, Labège  
  Video collection, Yokohama 
  Pali, Paris  
2007 Korea Center, Pékin 
2006  Cave Gallery, New York  
  Space Gallery, New York 
  Korean Gallery / Hommage à Nam June Paik (ec), Séoul Corée  
  Festival multimedia Trempoline, Nottingham, UK 
  Festival Vidéo-formes, Clermont-Ferrand 
2004 Galerie du Forum, Toulouse 
2003 La conquête de l’air, Les Abattoirs, Toulouse (ec) 
  L’été photographique, Lectoure 
2002 Wigmor Hall, Londres.  
  Galerie Ybakatu, Curitiba, Brésil 
  Musée contemporain, Huesca, Espagne  
  Domaine de Chamarande, Paris   
  Festival Vidéo-formes, Clermont-Ferrand,  
  CO2, Paysages, précis de décomposition, Bruxelles,  
  Photoforum Pasquart, Bienne, Suisse     
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2001  Musée des Beaux Arts, Pau 
1998  Carlota Houston/Dallas/San-Antonio-USA  
  Les Rencontres de Bamako, Bamako, Mali      
1997  Chapelle San Juan, Lleida Espagne / Chapelle Saint-Jacques, St Gaudens   Centre 
Culturel Français, New York   
  Galerie Eric Dupont, Paris   
1996  Aux limites de la photographie (ec) Santiago du Chili, Buenos-Aires, Sao  Paulo  
  Galerie Eric Dupont , Toulouse  
1995  Mai de la photographie, Reims   
1994  Espace d’art moderne et contemporain, Toulouse   
1993  Houston Center for Photography, Houston 
  Muséum d’Histoire Naturelle et CNRS, Paris   
  Sélest’Art, Sélestat 
1992  Galerie La Papeterie, Bruxelles  
   Université des sciences Paul Sabatier, Toulouse 
  Printemps de la photographie, Cahors 
  Festival international de danse et de musique contemporaine, Auch 
1991   Centre d’art contemporain de Toulouse-Labège 
  Rencontres internationales de photographie, Arles 
1990  Espace Saint-Cyprien, Toulouse 
1989  Metropolitan Museum of art, New York  
 
 
Quelques acquisitions importantes  
 
• Foundation Praszker (NY) 
• Fondation for Modern Music (Houston Texas) 
• Musée d’art Moderne de la Ville de Paris 
• Frac Midi-Pyrénées 
• Ministère des Transports 
• Metropolitan Museum of Art, New York  
  

  
Pour en savoir plus : 
 
http://www.sultra-barthelemy.eu 
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QUELQUES IMAGES  
des différentes séries présentées à Cajarc 
 

 
MIC / Made In China 

 
 

 
Origram28 , fichiers numériques, 2008 
 
Sentimental Journey, 2008, AC n°210, tissu, 25 
x  1,50 m 

 
 
Toutes ces images sont disponibles au 
format 300 dpi 

 
 

 
Bryan Park, 2008, tirage numérique 

 
 
 
Freud Organic, 2007-2008 
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CE QU’ILS DISENT  
 
 
La plateforme de réflexion initiée par Sultra&Barthélémy a permis les contributions de 
plusieurs grands intellectuels français dont Edgar Morin et Bernard Stiegler. Nous avons 
extrait ici quelques éléments des textes et conférences produits dans le cadre de cet échange. 
 
 
 
EDGAR MORIN  
Vers l’abîme final 
 
« …Les amorces métamorphiques sont multiples aussi bien comme nous l’avons indiqué plus haut du 
côté des sciences, des techniques, de la biologie, de la communication… Les échanges de civilisation 
amorcent des symbioses, les métissages divers se multiplient, et partout se manifestent des aspirations à 
une autre civilisation, une autre vie. 
Ainsi c’est le même processus qui porte en lui menace et promesse. Nous allons vers l’abîme ou vers la 
métamorphose et peut être l’un dans l’autre. 
Il s’agit d’un nouveau et formidable combat interne à l’humanité entre homo sapiens et homo 
demens*, où la rationalité close est au service de demens et l’amour au service de sapiens… 
De toutes façons il nous faut abandonner le rêve d’un monde maîtrisé ; déjà bactéries et virus nous ont 
fait savoir qu’ils sortent renforcés de tout ce qui cherche à les éliminer définitivement ; le devenir 
comportera toujours risque aléas, incertitudes, mais aussi il pourra comporter capacités créatrices, 
développement de la compréhension et de la bonté, nouvelle conscience humaine. 
Septembre 2007 
 
* Homo demens : à la différence de l’homo sapiens, marqué par sa régularité et sa fonctionnalité, l’homo demens, selon 
Edgar Morin se caractérise par sa dérégulation et sa défonctionalisation. 
 
 
 
 
BERNARD STIEGLER  
Téléologique de l’escargot 
Ou les errances du moi appareillé dans un réseau Wimax* 
 
 
« (… ) ces agencements rétentionnels* nouveaux  produisent, ou plutôt pourraient produire, pour 
autant que nous nous réveillions, et que nous nous battions pour cela, des protentions, ( …) c’est à dire 
des fins et donc l’horizon téléologique d’un désir tout à fait inédit. (…) 
(…) le milieu technique associé internet permet d’envisager un tout nouveau modèle industriel, un 
nouveau système de pharmaka, pour un autre système de soins, et qui est la seule issue pour sortir de 
l’impasse dans laquelle est aujourd’hui enfermé le genre humain. (…) 
Mars 2008 
 
* Wimax : la technologie WiMax, acronyme de Worldwide Interoperability for Microwave Access, permet d'atteindre un débit très 
élevé (plusieurs Mo/s) et ce, à plusieurs kilomètres de distance.  
* rétentionnels : de réseaux
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Autres textes relatifs au travail de SULTRA &BARTHÉLÉMY 
 

 
André Rouillé in PARISart.com, mai 2004 
 
Manhattan — Souls & Nanoglus,  
 
Quand la vision s’achève, l’invention c’est de voir encore ... 
 
Nous savons les liens à la fois d’intérêt et de fascination que nous entretenons avec les images 
des sciences puisque s’y trouvent des modèles, des protocoles expérimentaux et des micros 
mécaniques. Notre intérêt est ancien pour l’ordre premier de toutes les distributions, quelque 
soit les disciplines : noeuds de la topologie, atomes et molécules, tissage de ces unités 
préalables sans lesquelles il n’y aurait pas de réalité visible. Seul, notre point de vue hors 
champ pouvait se jouer des ruptures d’échelles et des raccourcis. !Manhattan / Souls & 
Nanoglus, ce sont aujourd’hui des simulacres d’images d’atomes réactivés dans le champs de 
la photographie qui nous sert d’espace direct. C’est aussi l’histoire d’une circulation invisible 
qui va faire coïncider pour le temps de l’exposition deux dimensions des choses : Un catalogue 
de particules agglutinées, des assignations de sujets collés aux cimaises de la galerie seulement 
colorés comme les gemmes de l’abbé Suger et mis au marché de nos désirs d’objets. D’autre 
part, un véritable devenir fou1 à la Deleuze esquivant le présent, coagulant le macro et la 
micro comme au pays merveilleux d’Alice, le temps d’une traversée sans retour de Manhattan 
à Long Island bouclée sur une fiction de l’irreprésentable...Le tout pris dans une simultanéité 
indocile 2. !Manhattan / Souls & Nanoglus c’est encore l’histoire qui dit que l’image n’est plus 
ce que nous voyons mais une potentialité exprimée ça et là, travestie, filtrée, récupérée pour 
venir s’écraser sur les murs des apparences.  
 
René Sultra et Maria Barthélémy travaillent en collaboration depuis 1990. Ce partage 
progressivement manifeste, fabriqué avec et parfois sans conscience sur un dialogue constant, 
ne permet plus à l’heure actuelle de dissocier avec clarté les apports de chacun. Il est clair que 
des voix aussi différentes l’une de l’autre, même engagées sur une trame commune de pensée, 
désenclave avec volonté la photographie de sa résidence habituelle pour l’exporter en des 
lieux et sous des formes et des supports différents, et lui fait côtoyer d’autres îlots de réflexion. 
Cette recherche polymorphe répercute pourtant en de nombreux endroits une obsession des 
véritables questions sur ce que la photographie peut encore “représenter ”, sur les bons 
véhicules et les bons conducteurs de ces interrogations.! Ils travaillaient voici quelques années 
sur une partition du réel et de l’architecture intérieure faisant échos avec les lieux véritables où 
nous vivons. Préoccupations d’architectes (cuisines, salles à manger, salles de bain...) ils 
prenaient en charge le cadre de la vie elle-même, incluant la somme des attitudes et des 
expériences que nous soumettent ces lieux ; une sorte de mise à plat d’un quotidien à deux 
dimensions. Ces espaces nouveaux, alvéolaires et osmotiques, d’origine pariétale, ces 
intérieurs photographiques avaient la banalité du cloisonnement de la vie humaine et se 
faisaient une place par-delà le seuil optique, là où l’image prend en charge, ce qui d’ordinaire 
est le lot des objets. Ces photographies utilisaient des motifs répétitifs ; à la fois l’histoire d’un 

                                                
1 Logique du sens – Deleuze 
 
2 Logique du sens – Deleuze 
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fragment et celle de sa prétention à la totalité, une totalité en voie de construction, de 
transformation et de mutation, qui ne se fait pas d’une forme à l’autre de manière continue, 
mais par sauts morphiques, moyennant des états stables et instables. (voir les reproductions 
couleur dans le catalogue abrégé des travaux 1992-1998)!.  
Aujourd’hui, leurs travaux récents prennent la forme d’images fixes - mobiles. Ces images 
peuvent être fixées sur un état particulier ou fluidifiées par des techniques numériques dans 
des films où les trames construites se dégradent insensiblement. !“Toute technologie contient 
ce genre de métamorphose ; changer les écritures en mouvements effectifs : transporter la 
réalité que l’on a ramassée et abrégée sans crainte de la perdre...“ dit François Dagogner dans 
Rematérialiser.! De multiples trames camouflées prennent appuis sur une image de fond. Elles 
sont faites du plus modeste travail d’enchevêtrement ordonné, de l’imbrication la plus 
élémentaire de la surface. L’intérêt de ce procédé grapho-craticulaire est la mécanique qui est 
mise en route. Les trames se détachent et se recalent sur l’image gardant avec cette dernière 
un lien presque prisonnier. Dans ces micros mouvement, il y a juste une idée possible du 
devenir, inscrite déjà dans la nature pré-catastrophique du frémissement et du tremblement.! 
En augmentant l’instabilité, non pas dans le plan perspectif mais dans l’ordre de la surface, 
cette réanimation retrouve un état de coalescence oublié à l’origine des images fixes, magma 
des états possibles d’une chose à proximité de son lieu de plus grande certitude.! Cette 
réflexion sur les réseaux combine l’organisation naturelle du monde dans des images de fond, 
et une organisation humaine, tissée comme un jardin à la française.  
Cette double articulation (ex : forêt vierge = ordre naturel / camouflage réseau, saisit en une 
fois la dimension des choses et sa modélisation, usuelle et symbolique, que l’homme peut en 
donner. !Notre premier jardin, aujourd’hui celui du camouflage s’entend, est premier dans 
l’ordre des transferts de formes et de couleurs. En ce qui concerne la grille elle-même, ces 
tissus, cet écossais, ce vichy nous y retrouvons toute la logique moderne du réseau:!  rien n’est 
plus simple à dire aujourd’hui, rien n’est plus humain ou vivant tout simplement que de 
découvrir l’omniprésence du modèle réticulaire. Il fonctionne à merveille partout : dans 
l’analyse, dans les fonctionnements cachés, visibles ou désirables, dans les leitmotivs de la 
communication, tout en vrac dans les infrastructures et les affirmations du pouvoir. La vie 
sociale, notre vie intime ou communautaire, finit par épouser cette forme très naturelle de 
l’organisation. !Nous venons sans cesse la redoubler cette forme et lui donner des formes au cas 
où elle viendrait à devenir tout aussi évidente qu’invisible et si peu maîtrisable.! Et nous nous 
sommes pris à plaisir entre les mailles de cette réflexion : dynamique d’un travail mené à deux 
qui interroge régulièrement depuis presque 10 ans les manières de dire toutes ces relations ; 
relations entre les images photographiques et le monde, relation entre l’élément qui, à l’égal 
des réseaux, définit le monde et l’ensemble organisé pour contraindre la trace de la formidable 
relation vivante entre l’un et l’autre. Et ce jusqu’aux derniers travaux où les paysages 
entretiennent avec l’agitation toute bagarreuse des trames en mouvement une complicité 
générationnelle.!Une maille, petit chien, spirale, araignée, pied de poule et petits bonhomme, 
dimensions de l’individu et combinaison de celui-ci qui s’étend jusqu’au groupe.  
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En surface nous résumons : l’homme chien, l’homme spirale fait le point, la maille.!Un super 
motif, l’écossais par exemple qui bien que fabriqué à l’aide de la première dimension, devient 
autonome par son emprise visuelle.! Cette double articulation à l’intérieur de ce réseau 
humain, est souligné une fois encore par la dispersion des petits éléments dans l’ordre de la 
fixité relative de la nature. L’effondrement de la maille autour de quelques attracteurs 
n’enclenche d’ailleurs pas toujours une ouverture sur une autre image de fond. (à voir 
jusqu’au bout...) !C’est une dialectique de leur travail qui mêle un peu plus encore artefacts et 
différents stades de mise en images du monde. 
 

!!A. Rouillé 
PARISart.com, mai 2004 

à propos de l’exposition présentée au Forum de l’image, Toulouse 2004 
http://sultra.free.fr/rm2/sultra_barthelemy_files/mediumDEF.pdf 
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L’ACTUALITÉ DES ARTISTES EN 2009  

 

MIC 2.0 / MADE IN CHINA 
LAB GALLERY, NEW-YORK 
10 > 30 janvier 
 

MIC – pour Made In China - propose un environnement kaléidoscopique d’images sous 
forme de plusieurs vidéos qui  colonisent le volume de la galerie et la transforment en boîte à 
images. Perçues depuis la rue, ces images renvoient au flux incessant de piétons qui se croisent 
sur les trottoirs de Lexington Av. 
Il est en effet question d’une forme de mise en abîme. Les artistes ont construit une 
architecture en 3D à partir des caractères chinois de « Made in China ». Ils y associent des 
collections d’images – dont celles-ci réalisées à New York pour l’occasion – qui, activées par 
de petits programmes, redistribuent les images dans une dimension filmique continue sur les 
parois de cet espace virtuel. 
Le rythme de défilement des images et la vitesse de déambulation dans cet espace produisent 
un effet d’infini et de vertige qui n’est pas sans évoquer l’écho du brassage mondialisé des 
objets et des marchandises.  
 

Commissariat : Martine Michard 
Maison des arts Georges Pompidou – centre d’art contemporain et résidences d’artistes – 
Cajarc /Lot – France – www.magp.fr 
 
LAB GALLERY 
Lexington Av. 47th Street 
The Roger Smith Hotel 
www. rogersmithlife.com 
Manhattan - NEW YORK 
 
 
 
 

 

ORIGRAM 1.0  
TRANS-FAIRES (exposition collective) 
BBB, TOULOUSE 
3 FÉVRIER – 14 AVRIL 2009 

 

ZIP 
LE LAIT, CASTRES 
OCTOBRE 2009 

 

CODE (titre provisoire) 
LES NUITS BLANCHES 
SYNESTHÉSIE, PARIS 
OCTOBRE 2009 
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LES RENDEZ-VOUS AUTOUR DE L’EXPOSITION 
 
 
Rencontre avec les artistes le 28 mars à 18h 
En présence des artistes 
 
En amont du vernissage, cette rencontre est l’occasion d’un échange sur les questions de fond qui 
articulent le travail de René Sultra et Maria Barthélémy :  
Une redéfinition de la photographie à l’ère du tout numérique, la prévalence des questions 
technologiques et leurs liens inextricables aux questions de société, la mise en réseaux 
interdisciplinaires, la définition d’un espace modulable du langage numérique...  
Le public peut discuter directement avec les artistes du choix pièces présentées et de l’organisation de 
l’accrochage.  
 
 
Vernissage samedi 11 avril à 18h  
En présence des artistes et des personnalités politiques et culturelles. 
 
Ce moment est l’occasion de rencontres entre les artistes exposants et ceux qui commencent leur 
séjour en résidence aux Maisons Daura à Saint-Cirq Lapopie. 
À 15h, aux Maisons Daura, résidences internationales d’artistes Région Midi-Pyrénées, à Saint-Cirq-Lapopie, 
rencontre avec Art Orienté objet / Marion Laval-Jeantet et Benoît Mangin, Amy Balkin, 
Gilles Bruni, Seamus Farrell, Romain Pellas, Akira Sunrise. 
 
 
Visite spécifique enseignants le mercredi 1er avril à 10 h 30 
 
Vous bénéficiez d’une visite commentée spécifique  par les médiateurs de la Maison des arts.  
Cette rencontre vous permet de préparer la visite de la classe et de développer au-delà, le propos des 
artistes avec les élèves de la maternelle, du primaire et du secondaire. 
Le journal de l’exposition sert de base à une approche plus pédagogique de l’exposition (disponible dès 
le 11 avril) 
 
 
Cool conférence par Maria Barthélémy le samedi 16 mai à 18h 
Une conférence sans paroles, un montage d’images proposé comme un voyage dans l’art et dans 
l’expérience du présent... 
 
Comme des notes prises durant trois semaines, figurant à la fois les croisements, les surprises, les 
fascinations et le travail personnel, les oeuvres que Maria Barthélémy convoquent se présentent 
aujourd’hui hors de ce temps et continuent de se répondre à travers nos regards. Elle orchestre 
ensembles et singularités, articule photographies et vidéos, mêle dans une sensibilité nouvelle Martin 
Paar, Alan Sekula, Gilles Barbier et bien d’autres. 
Le montage projeté est un voyage dans l’art, une géographie subjective. 
 
Cette édition réactualisée d’une conférence donnée en 2006 à Lectoure sur l’invitation 
d’Hypertexte (www.hypertexte.com), sera suivie d’une rencontre avec l’artiste. 
 
 



Maison des arts Georges Pompidou 
Centre d’art contemporain 

Route de Gréalou – BP 24  –  46160 Cajarc 
00 33 (0)5 65 40 78 19  / (0)5 65 14 12 83 
magp.cajarc@wanadoo.fr - www.magp.fr 

 

12 

Les films de Man Ray le lundi 25 mai à 20h30  
au cinéma Charles Boyer de Figeac  
 
Né à Philadelphie en 1890, Man RAY s’installe à Paris en 1921, pour se joindre au mouvement Dada. 
Artiste de génie et expérimentateur radical, il gagne un immense succès critique pour son travail 
photographique. Dans les années vingt, Man Ray réalise quatre films qui, bien que largement 
méconnus du grand public, feront de lui une figure majeure du cinéma d’avant-garde. Son cinéma 
sera aussi radical que ses images ou ses objets. 
 
avec : 
 
LE RETOUR À LA RAISON ! (1923 - Muet) 
Selon Man RAY lui-même, ce film fut réalisé à la hâte : quelques expérimentations (images de fêtes 
foraines, nu en mouvement de Kiki de Montparnasse...etc) sont "agglomérées" par des séquences 
issues d’une tentative inédite de l’artiste de rayographies cinématographiques, réalisées avec divers 
objets : ressorts, cristaux, épingles, sels.!Man RAY en réutilisera des extraits dans "Emak Bakia". 
 
EMAK BAKIA – Cinépoème !(1926 - Muet avec accompagnement musical) 
"A ceux qui s’interrogeraient encore sur "la raison de cette extravagance", on répondra simplement en 
traduisant le titre Emak Bakia, vieille expression basque qui signifie "fichez-moi la paix".!- Man RAY - 
Août 1927 
 
L’ÉTOILE DE MER !(1928 - Muet avec accompagnement musical) 
Poème de Robert DESNOS tel que l’a vu Man RAY 
 
LES MYSTÈRES DU CHÂTEAU DU DÉ !(1929 - Muet avec accompagnement musical) 
Deux voyageurs (Man RAY et Jacques-André BOIFFARD) quittent Paris et, au terme d’un long 
voyage, arrivent dans un château de la modernité, dont ils vont essayer de percer les mystères.  
Ils y rencontrent des personnages aux rites et à l’apparence étranges... 
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